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I T O Y E N S, 


Hier  nous  n avions  que  peu  de  détails  à vous  donner  des 
fuccès  de  l’armée  du  Rhin,  & ces  fucccs  ont  été  à peine 
apperçus  ; mais  nous  trahirions  la  viétoire  , nous  jetterions 
un  voile  iur  la  gloire  de  l’armée  du  Rhin , ii  nous  ne  vous 
rapportions  aujourd’hui  le  trait  remarquable  du  courage  de 
ces  braves  républicains. 
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Un  fort  étoit  hérilTé  de  canons  Sc  rempli  de  foldats  pru(- 
fiens  'y  il  paroifïbit  un  moyen  invincible  en  faveur  de  ces 
efclaves  qui  avaient  déjà  réfiïlé  à un  combat  de  trois  heures. 
Les  troupes  de  la  République  comptent  pour  rien  d’avoir 
lutté  contre  les  obftacles  du  fol,  d’avoir  gravi  des  monta- 
gnes, d’avoir  repouffé  cinq  fois  la  éavalerie  du  tyran  GuiL 
laume. 

Les  Français  nom  à oppofer  à la  cavalerie , aux  troupes 
à pied,  au  fort  redoutable  qui  vomit  la  mort,  Ôc  à toute 
cette  artillerie , que  des  fufils  ôc  des  baïonnettes  y mais  les 
baïonnettes  fuffifent.  Ils  jurent  d’emporter  le  fort , de  s’em- 
parer des  canons  Sc  d’exterminer  les  canonniers.  Ils  mar- 
chent , ou  plutôt  ils  volent  vers  le  fort , ôc  leur  ferment  efl: 
rempli:  les  canonniei%  font  hachés  fur  leurs  pièces,  le  fort 
eft  occupé  par  nos  braves  frères  d’armes  , ôc  l’artillerie  eft 
en  leur  pouvoir. 

Citoyens,  ce  trait  nous  a paru  mériter  d’être  cité;  c’eft 
rendre  juftice  aux  foldats , c’elt  honorer  les  armées , c’efl 
effrayer  les  tyrans. 

Que  ne  devez- vous  pas  attendre  de  pareils  hommes!  Ils 
réaîifent,  pour  le  falut  de  la  République,  ce  que  la  fable 
inventa  pour  étonner  la  poftérité  fur  les  aérions  exagérées 
de  quelques  hommes  vulgaires.  Nouveaux  Prométhées,  ils 
n’affiontem  pas  feulement  la  foudre,  ils  favent  la  dérober. 

Voilà  les  tableaux  énergiques  ôc  les  aérions  vertueufes 
que  nous  nous  plaifons  à oppofer  à ces  parades  prétendues 
civiques,  à ces  ajîbciarions  hypocrites  d’ariftocrates , à ces 
orgies  publiques,  faites  dans  quelques  quartiers  de  Paris,  à çe.s 
Ranquets  lafci fs , qui,  fans  votre  prévoyance,  alloient  devenir 
le  fcandale  de  la  révolution  ôc  le  piège  honteux  de  la  vénalité 
anglaife. 

Car  vous  n apprendrez  pas  fans  indignation  qu  avant-hier 
foir,  dans  ces  repas  prétendus  fraternels,  des  traîtres , des 
émitrail^s  anglais  ou  autrichiens , mafqués  en  fans-culottes , 
diftribiioient  des  car tf s imprimées  avec  ces  mots:  Con/Hn^rion 
dë  1789,  1790  & 1791.  C’eft  ainfi  que  faifoieiu  les  mar- 
cliands  de  Toulon. 


Oififs  des  grandes  communes , corrupteurs  de  toutes  les 
infLtuîions  paternelles  ^ patriotiques,  allez  etudier  vos  de- 
voirs à coté  des  batteries  enlevées  par  le  courage  républicain -, 
ou  plutôt  que  n’êtes-vous  tx)us  enterrés  avec  les  Pruüieas 
dans  les  ruines  6c  les  décombres  de  cette  redoute  1 

Aujourd’hui  c’eft  l’armée  de  la  Mofelle  qui  fe  place  a, 
l’ordre  du  jour  par  une  autre  viétoire  : elle  seft  ei^parée 
de  "^l'riprtar,  C’eft  en  vain  que  1 ennemi  s eft  entouré  d ar- 
tillerie 6c  de  bois  abattus,  ceft  en  vain  quil  eft  (outemi 
par  une  immenie  ca.valerie  *,  le  pas  de  charge  6c  U baïon- 
nette ont  triomphé  félon  l’ufage.  Les  Prulîiens  avoient  fait 
aUili  le  ferment  de  vaincre  j mais  ils  ne  1 avoient  promis 
qu’à  la  tyrannie.  Ce  ferment  n’a  pas  été  écrit  dans  les  creux 
comme  ceux  que  nos  républicains  font  a la  liberté. 

C’eft  à la  nuit  que  les  ennemis  doivent  de  n avoir  pas 
fubi  le  joug  d’une  viétoire  plus  importante.  Nos  troupes  fe 
font  emparées  de  huit  pièces  de  pofttion  6c  de  deux  obu- 
fiers.  La  République  a acquis , dans  cette  journé,e,  des  bou- 
lets, des  obus,  un  magafin  de  fer , des  fourrages.  La  lettre 
que  je  vais  lire  vous  préfentera  des  généraux  pruiîiens  tués 
GU  blêifés , avec  un  grand  nombre  ^ foldats. 

Quant  aux  traits  d’intrépidité  6c  a héroifme  républicain, 
dont  le  nombre  eft  incalculable  dans  cette  aéiion,  les  gé- 
néraux annoncent  qu’ils  en  feront  le  rapport  a ^ la  Conven'^ 
tion  j 6c  déjà  nous  avons  préparé,  avec  le  comité  de  le 
guerre,  un  projet  de  décret  fur  Iss  récompenies  6c  lavan-? 
cernent  à donner  aux  foldats  qui  fe  diftinguent  tous  les  jours 
en  combattant  les  tyrans. 

Si  la  Convention  punit  d’une  main , elle  doit  récompenfec 
de  l’autre 

Voici  la  lettre  du  uepréfentant  du  peuple»^ 
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Tripflat,  i6  meffidor,  l’an  i de  la  République  une  &ç  indivifible. 
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Goujon  ^ repréfentant  du  peuple  près  les  armées  du  KKin  6’  de 
la  Mofeue  ^ auxl  repréfentans  du  peuple  membres  du  comité 
de  falut  public, 

c(  Citoyens  CollÈgüeSj 

■ La  vîâ:oire  vient  aulîi  de  fe  déclarer  pour  nous  dans  cette 
àrmée  : Tarmée  de  la  Mofelle  cîl:  maintenant  à T.  ripflar. 

L'ennemi  s'y  étoit  entouré  de  redoutes , d'abattis  , de  ca- 
nons \ il  étoit  fputenu  par  une  nombreufe  cavalerie  : tout  a 
cédé  au  pas  de  charge  &:  aux  baïonnettes.  Nos  tirailleurs, 
chargés  par  la  cavalerie,  fe  lonr  réunis  aux  cris  de  vive  la 
République  ! Sc  formés  en  bataillon  quarré , iis  l'ont  chailée 
cinq  fois  de  fuite.  Les  Prulîiens  avoient  fait  jurer  à leurs 
efclaves  de  défendre  leurs  redoutes  jufqu'à  la  mort.  Les  re- 
coures ont  été  enlevées , les  canons  pris  êc  les  canonniers 
hachés  fur  leurs  pièc^  La  nuit  a fulpenau  i'aétion  ; l'en- 
uiemi  en  a profité  pouMaire  fa  retraite,  il  a perdu  huit  pièces 
de  pouîion , dont  deux  obiifiers  ^ il  nous  laiilè  avec  cela  des 
boulets , des  obus,  un  magahn  de  fer  & quelque  quancité  de 
fourrage  j il  a eu  un  de  fes  généraux  tué,  un  bleiîë  Sc  a 
perdu  beaucoup  de  monde. 

Mon  collègue  Hentz,  qui  eft  à l'armée  du  Rhin,  m’an- 
nonce qu’elle  a de  femblables  fuccès. 

Cette  armée  a déjà  pris  lix  pièces  de  canon  & un  géné- 
ral, &:  rué  beaucoup  d’hommes.  Les  traits  d’intrépidité  Sc 
d'héroïfme  républicain  ont  été  teliement  multipliés,  que 
je  ne  puis  en  particularifer  aucun* 

Je  vous  adreiferai  les  rapports  des  généraux,  dès  que  je 
les  aurai.  )) 

Signé  J,  Goujon. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  court  rapport  fans  vous  annoncer 
l'exécution  commencée  de  votre  teiTible  décret  fur  les  places 
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livrées  par  la  trahifon  au  grand  maréchal  Cohonrg  Cz  au 
duc  ci’Yürck,  ce  fumeux  jockey  de  la  cour  de  Georges 

La  première  place  qui  a frappé  les  regards  d’une  petite 
divilion  de  ftarmée  de  Sambre-&-Meule,  a été  cernée.  C’efe 
Landrecie  5 iî  célèbre  par  le  courage  de  Tes  hclèles  ha-birans, 
Ôz  il  infâme  par  la  lâcheté  vénale  de  fa  fiigÎLive  garniion. 

Landrecie cernée  dans  une  partie , a vu  accourir  fous 
fes  murs  les  gardes  nationales  des  communes  dk'iveines , de 
Maubeilge  Sz  du  diitrici;  d’Aveincs  ; les  ciioyens  des  envi- 
rons ont  augmenté  cette  afHuence  de  guerriers  qui  alksient 
venger  la  patrie j &c  nous  devons  une  mention  honorable 
du  zèle  civique  de  tous  les  républicains  qui  environnent 
Landrecie. 

Voici  la  lettre  de  fagent  national  du  dîrtricl:  d’Avefnes. 

AvefncJ,  le  15  metîîdor,  l’an  z de  la  I\''publi;^ue  françaife  , tino  5c  indivifiblc. 

agent  natïonaL  près  le  dlJirlB  d'Avefnes  j au  coniitc  de  falut 

pnbUc, 

t € 

« Je  dois  vous  inflruire  du  dévouement  unanime  que  vien- 
nent de  montrer  la  garde  nationale  d A veines  '"k.  celle  de 
Maubeuge.  Une  fimple  invitation  leur  a iuiH  pour  voler  au 
poire  qui  leur  a été  ailigué  fous  les  murs  de  Landrecie  ; 
un  membre  de  chaque  autorité  conkitiiée  marche  à la  tète, 
&:  donne , en  partageant  les  dangers  & la  gloire  de  fes  con- 
citoyens 5 l’exemple  du  courage  & de  la  bonne  difeipline.  Une 
nation  capable  d’une  pareille  réiohuion  anéantit  les  latellites 
des  defpotes , èz  vous  en  fournira  inceilaminent  uns  nou- 
velle preuve  par  la  rehitution  de  Landrecie  que  la  trahifon 
avoir  livrée  à l’ennemi. 

Je  vous  prie  , citoyens  repréfentans,  de  faire  connoitre  à 
la  Convention  nationale  la  conduire  des  républicains  , de« 
habitans  d’Avefnes  dz  de  Maubeuge. 

Salut  & fraternité. 

Signé,  Gr  O SL  EVIN. 

Un  fait  particulier,  Sc  dont  le  bruit  retentira  fous  les  tentes 
de  i école  de  Mars,  ne  peut  être  oublié.  On  nouts  écrit  que 


é 

les  enfans  d’Avefnes-,  s’étant  formés  en  compagnies , s'^em- 
prelïoient  de  voler  à Tennemi  ^ de  demandoient  à grands  cris 
de  marclier  à la  tranchée  avec  la  garde  nationale. — Un  inf- 
tant  ces  enfans  ont  été , non  pas  repouifés , mais  éloignés 
des  dangers  trop  grands  pour  leur  âge:  mais  leur  conftanco 
ôz  les  larmes  de  quelques-uns  ont  forcé  tous  les  obflacles , 3c 
ils  ont  eu  auffi  leur  part  dans  les  travaux  militaires. 

Quittez  donc  vos  brillantes  cours , tyrans  de  i’Eurqj)e  > 
envoyez-nous  Télite  de  vos  machines  à fufil;  faites  jurer  à 
vos  efelaves  de  vaincre  ou  de  mourir  dans  les  forts  & fur 
les  batteries  3 de  menacez  la  France  libre  du  partage  équitable 
de  la  Pologne  , ou  des  guinées  de  Londres,  ou  des  poignards 
de  Vienne,  6e  voyez  quelle  efpèce  d’hommes  défend  cette  Ré- 
publique fl  fort  enviée , de  fi  fortement  bloquée  par  des  ar-' 
mée  en  déroute  de  par  des  généraux  aufii  habiles  en  retraite 
que  les  Bruufv/ick , Clairfayt  de  Gobourg. 

Landrecie,  inveftie  par  les  troupes  de  la  Pxépublique,  a 
recours  à la  routine  des  capitulations  : aucune  ne  dévoie 
être  reçue  *,  les  troupes  françaifes  répondent  par  le  décret  de 
la  Convention;  de  aufîiBt  ces  foldats  formidables  des  rois  fe 
courbent  devailt  la  volonté  du  peuple  français  : deux  mille 
eiclaves  fe  rendent  à diferérion , la  garnifon  efl  prifonnière 
de  guerre,  de  Landrecie  eft  reftituée  à la  République. 

Tous  les -bataillons  fe  font  diftingués  par  un  travail 
fatigable  dans  les  travaux  de  la  tranchée. 

Nous  n’avons  pas  à pleurer  la  perte  d’un  feul  homme 
libre;  <Sc  cette  prife  d’une  place  livrée  n’a  pas  coûté  une 
feule  amorce , pas  un  feul  coup  de  canon  : ainfi , avec  du 
courage  , il  ne  faut  pas  même  du  falpêtre  pour  purger  le 
Toi  de  la  République. 

Voici  la  lettre  officielle. 
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Gillet  ^ repref entant  du  peuple  près  i*  armés  de  Sambre-&-Meufe  ^ 

au  comité  de  falut  public. 

Au  quarticr-géacral  de  Landrecie  , le  28  mcllidor,  l'au  z de  U 
République  françaife  une  indivilible. 

« Je  vous  annonçois  hier,  chers  collègues,  mon  départ  de 
harinée  pour  me  rendre  au  camp  devant  Landrecie  j j'ai  été 
allez  heureux  pour  être  témoin,  à mon  arrivée  , de  la  red- 
dition  de  la  place.  Le  décret  de  la  Convention  nationale 
eft  exécuté  : on  a rejeté  toute  capitulation  j la  garnifon 
s'eil  rendue  à diferétionj  elle  fera  prifonnière  de  guerre: 
fa  force  df  d’environ  deux  miile'hommes.  Cette  importante 
conquête  ne  nous  a pas  coûté  un  ieul  coup  de  canon.  Les 
travaux  du  liège  ont  été  poullés  avec  audace. 

La  première  parallèle  étoit  à 150  toifes  de  la  place,  &: 
cette  audace  nous  a lauvé  beaucoup  de  monde  ; car  l’ennemi 
ne  pouvant  nous  croire  h près  de  lui  lors  de  l'ouverture  de 
la  tranchée,  dirigeoit  tout  fon  feu  à cent  toifes  au-delà  des 
travailleurs  : les  fortifications  de  la  place  font  intades.  On 
s’occupe  en  ce  moment  à drdier  fétat  de  l’artillerie,  des 
munirions  des  magalins  : je  vous  les  adrellèrai  demain 
avec  la  capitulation. 

Le  générai  Scherer,  qui  corr^nandoit  en  chef  cette  ex- 
pédition, fe  loue  beaucoup  du  zèle  Ik.  du  courage  de  fes 
frères  d’armes.  Les  bataillons  ont  montré  une  confiance  in- 
fatigable dans  les  travaux  de  la  tranchée  : le  chef  de  ba- 
taillon du  génie,  Mareicot,  a déployé  dans  ces  circonfiances 
l’adUvité  & les  talens  que  vous  lui  connoiiîez,  de  qui  feuls 
alTurent  les  fuccès  dans  les  grandes  eiitreprifes.  « 

Salut  de  fraternité. 

Signé ^ Gillet* 

Le  comité  a réuni  les  diverfes  pièces  nécefiàires  pour  faire 
un  rapport  fur  la  garnifon  de  les  citoyens  de  Landrecie.  Il 
eft  néceifaire  de  connoitre  de  punir  les  traîtres  de  les  lâches 
qui  ont  livré  cette  place  , comme  il  efi  jufie  de  récompenfer 
d’honorer  le  zèle  de  le  courage  des  habitans  fidèles  à la 


Pvépublique.  En  attendant,  le  comité  vous  propofe  de  don- 
ner uîl  témoignage  civique  & honorable  aux  citoyens  d’Ar 
veines,  Maubeuge^  & des  environs  de  Lan:lrecie  , qui  ont 
fécondé  les  mouvemens  de  Tarmée  de  Sambre-(Sc-MeLife,  ëc 
les  jeunes  ciroyens  d’Aveines  ne  feront  pas  oubliés  dans  le 
décret  que  je  vais  proposer. 

DÉCRET. 

« La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
,du  comité  de  ialut  public,  décrété  que  les 'gardes  nationales, 
les  enfans  d’Avefnes,  Sc  tous  les  'citoyens,  tant  des  com- 
munes de  Aîaubeuge,  crAvefnes,  que  ceux  du  difiiriét  d’A- 
vefnes ëc  des  communes  environnant  Landrecie,  qui,  dans 
leur  dévouement  à la  patrie , fe  font  préfen^és  pour  con- 
courir aux  travaux  de  la  repriie  de  Landrecie , ont  bien 
mérité  de  la  patrie. 

Le  préfent  décret  fera  envoyé  fur-le-champ  aux  com- 
munes environnant  Landrecie , ëc  à routes  celles  qui  com- 
pofent  le  didrict  d’Avefnes. 

Les  repréfentans  du  peuple  Lebas  Sc  PeyiTard  feront  con- 
noitre  aux  élèves  de  l’école  de  Mars  le  dévouement  républicain 
que  les  jeunes  citoyens  d’Aveines  ont  montré  dans  cette 
circonilance.  « 
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À PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  -NATIONALE. 


